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LE CONTEUR ROMAND 233

LA VOIX FRIBOURGEOISE

Qßmci mal! jT\
Ah que de beaux souvenirs d'enfance

il ranime en moi. ce mai Je revis les
radieux jours où nous allions chanter de

porte en porte en quête de quelques sous
ou de quelques friandises...

Si nous rentrions fatigués d'une de ces
grandes tournées villageoises, il y avait
une compensation : le partage de la
recette

Le premier dimanche de mai. c'était
aussi le jour de la première communion.
Pour les élèves, c'était la date de
l'émancipation... et. pour les armaillis. l'aménagement

des pâturages...
Nous, les gosses, chiffons en main, on

s aidait, au village, à « putzcr » avec de
la sigoline ou des cendres, cloches,
clochettes et toupins. La «Poya » était
proche...

Aujourd'hui, on s'aperçoit moins des

préparatifs pour la montée à l'alpage : le
bétail, dans bien des cas. est transporté
en camion. Où est-il le temps où l'on
quittait « Le Mouret » à 8 heures le soir
pour arriver au Lac Noir vers 5 heures
du matin Le beau trajet pourtant, par
une nuit étoilée... Oui. mais je me
souviens l'avoir fait par une soirée d'orage.
En nous voyant arriver trempés, notre
brave armailli avait poussé sa plus belle
youdlée. Une collation chaude et une
tomme de chèvre avaient vite fait de nous
ragaillardir. Ah que n'ai-je une de ces
tommes à me mettre sous la dent

Mai, c'est encore le jardin à faire
Et je suis superstitieuse : je ne vous cacherai

pas que j'évite de faire des semailles
sous le signe de FEcrevisse ou du Scorpion.

La Vierge me met en confiance,
pour les fleurs...

Mais le mois de mai. c'est encore les
« corvées communales » auxquelles participait

chaque famille pour alléger son dû...

A re propos, que je vous conte une
anecdote :

Dans nu village, il y avait une bonne

paysanne. On l'appréciait autant pour la
besogne qu'elle abattait que pour son
caractère aimable. Or. un heau jour, un
villageois se prit à lui faire la cour... et,
pour pouvoir mieux l'approcher, il lui
laissait un joli « carré de terre » à piocher.

Les « corvées » touchant à leur fin, le
villageois se risqua à demander rendez-
vous à sa gente compagne...

Celle-ci de lui rétorquer qu'il devrait
avoir honte de faire pareille proposition
alors qu il avait femme dévouée et quatre
enfants...

Comme il insistait. la jeune paysanne
se ravisa.

— Où voulez-vous me rencontrer
— Eh bien si vous êtes d'accord, on

pourrait se voir dans la petite grange qui
est au haut du village, mercredi soir...

— Entendu, à mercredi soir
Entretemps. notre malicieuse jeune fille

pria l'épouse dudit villageois de faire un
tour en vélo, précisément, ce mercredi
soir-là... Les vélos furent cachés rière la

grange et les deux femmes y pénétrèrent,
attendant derrière la porte...

Et ce fut la douce épouse qui reçut
dans ses bras son époux éberlué tandis
que la jeune paysanne lui faisait jurer
fidélité à sa famille...

Marie Bongard.
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